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(Pour âela ner.
le givre a dIspartu. Lose ud n l r uvers -:9-e-cl9elsuoh an s l l IL'aUr<re Vere &i-lôte sur la eembue

Come ds Drle,.dor es larmes de, ses yeux*
C'est le Pr itempe Vermeil,: la brise parniùéMêle au bruit du ruiseuso umé, oeuxDans les bosquetson flge u aellrniméeuxBourdonne en butinjant lemildlce 

-

-

rsurrection de la gad aue
DéouPle I . J'aine &*,voir ta riante verdureDérolersuý le 801 son tapis -dêevl<»rs-,
Q1àand tuibriles, i. froûtdu 1m&1h eur edrseLe ceusJeunes ou vieux, trmlet .dresse;r~Etd'ne même voixCéèrnlebauJus

Je B, CÂ&OUI

ATRAVERS LA CREATION

(Pour le Gkasu 1
Qulest.ee que 1leÙn-éant ,?Le néant, c'tlefOhér;cest le vd;cetla~~ prv to etute substance, pi ieou sa

tériel le. I)Siiue-eo a
Le néant est le dernier, mot de'la iiRien que ce quji est ne se conçoit ;r

esit, eqinetPas,; donc le néant- ne se-
pointa
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Pour'avoir une notion du- néant, il faudrait
chasser toute idée de son intelligence et ne pen-M

aucune pnsempômnnaCeL an pa&zvor,
posséderait la notion du néàant.

L'dedu'néant serait la négation --de toute.

Or, avant le te mps, Dieu seul existait,
Hors D"eu, le'néant.
Le néant, rien de -plus que l'1absence, de tout.

'l'nl'y av ait pas -môme le temps, pas même -I'espa,~
ce -;-car le- lemp et PeSpace--soaônt -quelque chose,
et -le néant n'est rien.

«« Dieu était Dieu."
Lui, qui n'a ni commencement, ni durée, ni

fin, ni 1 rore, ni _crépu scule.,ni-matin,.ni soir, il
se complaisait -dans sa propre contemplation. En
lui étaient l'intelligence,ý l'Amour et la Vie. 00

FRt de toute éternité Dieu était Dieud
Or, l'Eternel laissa tomber une parole qui futv

la Création. Il dit :'Fiat ".et le monde fut; le
monde, créé r exe nr&Iilo."

La matiëre au mondeu, là où avait été le
vide ; le néant disparut au souffle créateur; le
chao0sle.rn-plaça.,

'Voilà ce qui est vrai.
Mais l'orgueil de Babel a traversé les siècles

et parcouru la'terre. Et voilà que. les hommes
ont dit:

- .~'a - 'e t ~ -
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"Rien ne sort de rien.;-oc'npas été cýréé de rien." ,don le mionde na.
FÔIi hi~ai~equi dOne mettra--.une bon à

g "R~~ien ne& sort- de rien,")~ j 'etc ale néant qui -a fait'le monde;en'scepsd
nén ua été fait le m-onde; 'et19,Er'qui a* Oa ndé, etliaui,#voyant le Monde obéissant pa.ratre sapaiole, a dit en lui montrant le vide:Mofde, Voilà ta place.e'
Que la PhilosOpDj d--'ru~prouve-qu

Le -eM Celui q iet -p u r e ! que
le herhes au-dessus du1éat il n'y avait--pas

une Cau e, apa le e f ire surgir dans le videl'oeur e es n V r e uelle cherche, et si là ~ièe vient à frapper ses yeux ébloui *seq ue Ba,bel croûle, et que ses ruines servent de linceul à'ses, apô très!1
t~L% e meson ge a asservi la matière; et la ma.mtir ~e' oageant ce que lui soufflait'l esnea ri àJéhovah

MyTt ny'as Pas de'droits.sur moi, carTun
m as as céée.Le mlonde s'est fait tout seu.JsUi étrnele.Donc je. suis Dieu. ArrièrLe--prinic-ipe de-'lerreur est là: 'La1mtière
c'est Di. o- n ~~ e que'dit le Principe.,La atirec'est Dieu; or la matière estessentiellement divisible. composé, ma e,erte t fnie, et Dieu est essentiellementindivisible,smple, immuable, doué d>activité et infn;Sol
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- toires qui s'exclu*ent ies un le atres.Mi itosplus outre. Un Deu ýdivis~ copsé Maia
h ef ýeâflini, s pas; un Dieu; d oné 'Die

n'xÎ~tps.~taors. f ne peiut agir su emn
de;.,et cepeÀndant, la-- matière. se meut; do'cmouvement a lieu u&-ý l1 Ylio-incon I sjent

----- de lois mécaniques. rigoureuses ;et l'homme,
n ayant pour -Aie qu un rouage plus délicat,, obéit

égaemntaux lois mécaoiques; donc il n'est pnas
1i-libre; il n'y ari bien, nil'mal ni honné t ni nmai-on n'àte, ni vertu, i vice ;et lemod mrh

en aeuge, e schat o es lepoint de départ,
ni qUel 

route 
i faut suivre, 

ni. vers quel but

isv'ahemine
Déification de la matière, contradiction blas.phématoire, perversion du sens des; mots n éga-

q hion de Dieu, destruction de la liberté humaine;
voilà ce que dit le jincipe.,

tDu maéiaim au panthéisme, du.pan.théisme à l'a théisme, de l'athéisme à Io'm o
4' lité la plu coniplète c cest la marche de l'esprit'1$ aux, sentiers de Satan.

Mais enfins os levoe
-. volezcette matièrepremière s'est transformée, elle, a agi, elle a per-fectionné- son état,,-Comment cela s'esta-il fait?

comment làa matière inintelligente et inerte a-t-ellepu donner aux créatures l'intelligence et la vierComment le désordre a-.t-il produit, l'ordre?
t- Les atômes .se mouvaient en cercle, dites.

s

4 fflew
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;--e c-IW es t* le has&r&

v O us, et lue lp ro h e m n l u g g éaa~* f r m -e m o ne e t c'estu le d irerr
Mais lae lQ u 'ne e snt ; e q ue le sr ?on fo l zu m e di eçe~~~c qq u's qu lea hand

Mais on les iatômeth n n e qus change é ta,~~ ne qu s onti g n -'eP as éternes Enêelue~n les atônies nsont padéeeemàm q uet es t m es o t i n d i f f ée r e n t s à t r e oà n êt e p sgrâce à leur C O i ge dm n,i s son t .11f èr nt cs O U vi r Ou ne sed~Voir~4 pa, c iils' sont inertes. u n eq ieLid iff ren au mo ve en u .'nertie se m eutc et u'l ya necause dont il dép et lui,)ePouse àse ouv ircar l'indéterm iné pour êrdétrmié dmande uno'déterminanatômes qui se mouvin d p n ant dncu .extrin Sèque...pedi
* Quelle-est-elle? vÔulez.o 5medr qevest cette cause?Osne'ieqel

* Le vrai, le vo i.
Le monde estL C'ontingent; d laPucaue n êrenécessaire, Dieu.,

___ Diu ne dPend de rien, or, si la mair eu
préeixisté à la création Mautûtdé eudelrvaillant; donc 1a Mtè le n l am a ti è e n X i ta it p savant la création, et Dieu a créé le monde de rien 

I

"ex nihilo,"
Dieu a créé, lece aatlatre
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i4~~~- -.f .. eCiel, cl'est la vaste assemblée.des anges.
Il a esangs.Au delà du monde palpable'

evisible-il--- le monde impalpad etiiible
des"esp rits.

estPrits ne sont Pa lieu; or, tout ce. quiI
n est Pas Dieu est fini et a été créé; donc les an-k 

. . ge-son t dewcréatures iis
Les aniges n'ont pas de corps; mais ilson

-une figu ré, parce, qu'ils sont finis. Quelle est-elle?
Quand, les anges ont-ils été créés? Personne

ne le sait, personne ne l'a dit, personne ne le 'dira
que la Parole' Eternelle. On -peut-- uppQser qu'ils
existaient depuis un temps icmesrbe
quand le Verbe parla et fit jaillir le monde. Peut
être y avaiteil des milliards, et des milliards de
milliards de siècles -que les Chérubins chantaient,
que les harpes a'or vi braieènt souqs les doigts de
feu des Séraphins, et que Lucifer était tombé du
Ciel avec ses complices,

Mais, dans le commencmet ils avaient été

Il

fi
t
g,

w

t

'i
'i i
44
{~ ~1i

i
, .- 0 - :

~.,. 
-.

créé s.
Dieu ayant créé le Ciel, le ciel attendait que

Dieu prononçat la parole de vie sur ce qui n.é
tait pas,'

Alors, au milieu'des essaims'de ses messagers
célestes, aux acclamatiols et aux hymnes de. sa
cour, Dieu créa la matière du monde.

Mais la matière était informe et désordonùée.
C'était le chaos.
Froidiiobile, sans- vie,%noir, solitaire, -si4
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d'uneImmobilité ui 'n'a -jamais bougé;mrtnonComme le cadavre,-qui a véc' mais- comMe 
t

- l'être %que n'aurait jamai effeuré l'aile d avenoir de ténèbres, ignorant ce que serait. une étin.
~celle'; solitaire, seul> tout seul dans l'immensité;silencieux d'un silence-absolu, pesant comme un'dra deplob;sans forme et sans nom, nayantque les rudimentsdIeIseo;tléateco.

Aucne alptaton n agitait cette mas-se inerte;,,et le chaos ne tressaillait nèepslorque"tEs prt de D etaitpûWSur tes eau.Dieu planait sur la d'ésolation de, la- matière, t-alos come pendant les six jours, il troviqu_C'était bien, uai u
Quant au temps que dura le chaos, nul hom-7me ne le sait. In
Mais une époque vint, oùU de nouveau reten..tit la voix du Verbe qui disait :."Fiat e e hos'éveilla en frémissant, etentonna, un hymne de 
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jubilation dont l'éçho s'est ýrépercuté à travers les-âges; la nature redit encore le chant -de lacéa1tio, epus e gonement de l'ouragan jusqu'aumurmure de la brise caressant les roses, depuisles, rugissements de la forêt jsuàl uiudes soleils à travers l'espace, cette musitu sdouce qts'on P'a prisepurd ilence,"
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*-Le chgos avait été créé:le matin du premier.
de9, six jour..

Chacun des'six ~@r ut:une étendue qu'on

t t 'et-- lavei 
a-a=

--- t. ~ -. =---=- - - - t ..- i m 
a a* N--

* Sans1t.la lumire, ln'ya ps d i

taitObien, C vieal auièr tpare;quesatlu.t
mineux laleuest e iared um_ __Lalu

mièrense f t tArèe t.Laieumirese-jretr vartot dns laet'-
de se-nomesrbe pefeto-le st ntait be.euCpirreumsen'psc qui seespnýe ot u-
m'éinexe; elle esc quidend-tolumidnex.la dlu-w

_____ mire e se oi fté-- -

~la lumièrsse se rcolrue partout daeg a uell
bretsomaniest hre à tutintatlanslam'ultiplicité

___~ ~~~~s dplses ncommensrabes;erfecon.Elese-
l'éticell; ele decenddes tlespnsladlu

miroir des mers, ou s'élance de la Crète des vag-
gues en fureur",-et I'4blouwssement des flots qui
se Choquent dans la noirceur des nuits-épouvan.-
tent le na utonier; elle éclate sur les champs de
bataile et gsilon dse raitsd e ecmade hmmes; elle déchire la nue et laboure Je-

La cÏréation continue,
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Lepremier jurJa zmatièr t aImêêq vat-r ree -.. y, ,è e -

* a de la matièreetqu

aueà,d'.1e esu refôul é a u e l u g a ne s a b l e q i i s r a d é om * s
au-etus, s'lê7everdoya~nteet Sfeurie,audsu es eaux inférieures f. .Le, jour succède, aujurDeuéneprmll iO ns le s, gloU a n s Lsp a e, t e aes, .-
quêii r st sans -vie) suivent d'égales routesq eur so1nt ra é s. Rt a or ,la lu m ière bondit,et 'éane*Plus -rafpi de que la iurel ai

ades mé e Atravers le fourm illem ndesnindeS, allumer de, son souffle d'or l e tmbeaux du jour et de la nuit; elle pa sdeantdssiècles et des ~siècles, animan 'n i umin usedessoeil, e ecore des SoleIls et tou.ojOui's des soleils; en avant,. ce sont des 
.mne

inertes et noirs, eu arrière, esotd -mcaodssures d'étoiles.et deS tou euond' esi.., Etsff
La eejoitrouler les flots dyüun océan de clartés,Le jor sucède .. au jour. Les- mers et le1ar19ont .peuplé'S. e,Le jour succède au jour. Les animaux vvnet attendent un roi. Dieu se .reelle."Fivent.

J'homme" teled 
asnL'hOMmý&ut-cé 

- dans un étatsurir
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* ' d'o ilesttomé. 'home.eutune épreuve et''
*ucornba ;de 1la dé gradation.

Jjêh.rrUdamhmm tahàl-éfê

tourmente. il rêve aussi un bon~heur terretre,

d'aléreseuîarriv apporUêes pr TI&vent
du ouenir; -rm -D ar le ae, il voit dn

lavenir un bonheur qui. est passé et qui ýs'est
enfui devantt la. séductioft du serpent,

*L'homme. a été é le sixième jour de la
créain il ýa été racheté le sixaèmejodr de la
semaine du Sacrifice.LprmeÂanaéé
fermé de la substance intacte et non. souillée de
la'terre; le nuvel-. Adî etn dVegêrs

-. PU re. 4

Dieu a créé le monde et tou t ce 'qui est dans
le monde.

*Tout ce qui a été fai t a é té -faitpa lui, et
rien de ce qui a été'fait n'a été fait sans lui.

* Credo Mn DesM, creatorem Coi~ et terme,

DENIS RUTRBAN
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vi e cauresPourlat elijfa 
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* ~T Â ' rri v e e n p l i n s èees t- d- - -- ---q u e e r n o u e a tu t .i am s u s n g n r ud ae n s lea v e n e s , i ge-e a d e u e Je u n e s s e , e t

tie t ~ la e u ess , l Oaneqp r a ses défau ts ,.u i
convient designaler»,éauslégersi

de défut enapparen.
ara

cea uai aai necrtq oujours aux a-guets, nesaurit n tolrert, ni Oélerpl ontmsml
gré toute son indulgence, pu' lesjeuneset leur.
oeuvre de formation.etlu

litrature,glnr pEn glane, c'estencore choisirele lant» as sa noble missiono. éesaremen L trier su'r le volet les productinquli
arriveng, Les Pages qu'il flueapoesontuielui

séesrepéseter un .chàoixjdce es orceaux du concoursuedsils'n eco trede fai.r
quesdoi e n gigvIre'même d'neptes, le criti.qeile faire remarquer, non 1Pas tant pourOxclure leurs auteurs de la liste des collaborateurque pour leur donner les moyens de voir Jersécris, es oigner de près et -en, faireldesmorceatix.---

de ittratre chOisie.
C'est assez dire, n'est-ce pas, que liprilt

r\
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L'idée de tesoupirer"Y9 puis de -fuir avec ra,pidité est tout à, fait. hors d'oeuvre, pour ne pasdiré hors nature. Quand la -brise sopie dan
les charmilles par une belle nuit- d'été, jè nb'sa'
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dit Critique ne. erpusmise en& dotmiwYSerrùena 4es dcontrueonapplaudira emdux mains à eetté

eunùies du glaneurqu ls on t form4 uneac*té4Admfra.i<î u

pIadÎsements-,des morceaux de, chox

e rouve une pièce,.de vers intitulée:8 ce« que'.'aime 19et signée Ilector d'Haugry, un&md
Plume, sans doute.,L'espace me manque pour en

montr-r-toute la faibtUgêréelle; etpourant ellepourrait servir de thè me a une étude 'à part' diu_point de vue an a lep ur~ .
vir de leçon au point de' vue dea tactur e
vers, car le sujet en luiemlne tlenmbepeu,

conidrable de vers s'y Prêtent admirablement.
,1l aurait étési fa'cile de fai re bien npud

mosavc n ujet aussi výaste- que .celui là.",que j'aime" ? Mais'M. d'Haugry.ne ly'pas voulu,
on e la psp, Ce qui est bien déplorable pQurlui-même et pour le Glanmeir
Prenons lé troisième 'et le quatrième vers:

Jme &biequ lpr

4
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chie squ'êe futit avec rapidité. Il y a là U.Contresensý 
lu-~ ~erfq~r~Gnin*~~~~a ML ê pnO~a~ 

1

Où. bqjg YSere
Uvient taire. fiErrer 9n chut sayon

qu* 1i- 
__ eu be

dans e stc b los a p u inaller -fairedansle Osquet P Le.Poète répond "atil Ucoup d'Sil-au dIctiounare et ntrsaiarit Uâfaie etque" trillae_, t m asculin ce ui n'araU ,pas encore été u e aso u cfie qun auersI auÈgi Peu Po Gtiq uid et donnait ae ut nt d'intensité -dans- 
îndiulPa Ce Premier huitain es t d'u ne faiblesanpreille. Ce n est p &é ,d a b n e sprse oan

leters se 5n m ede-vers que je viens deditr, e e ndisPas* tOu t le mal que ýje deVrais- endir pLPour cause,
Et lepoète continu

MalsJ',»àe Mieux oor la dou@ nê&dJDe ton rire et ta'voix r- ~l fèOer
-Et t voix e lj ete d'harmoietua rre agea trouve>écola>dansmo 

oer

se e quiarlv 8comme un- cheve u sur la sou4apr er etteisiJmanque dans lensemble de Cs Muat r eè t e r s c e t e h a r m o n i e e t c e t t ee c esdi eq u e a epoète trou e da s erire et, la -voir -de.c l e u ia i m . C e s t p l u C o s o l n t P o u r l u i q u e .p o u r l e s
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lecteurs qui n'y trôuvent rien de toift cela, non
dans celle que le poète aime mais dans .les vers

__ __ ~~qu'il 
__ _ __ __ __ _ _ __ __

Mais voici qu est bien' nuoique--ce ne soit
--- - - -- --

pastièsà neuf:
'aime la Lur qi vient d'é"lore

Sous le frais baiser du matin
* A onne heure, ça sent la poésie, c'est frais,

c'est. vif, c'est naturel, c'est de goût, mais pour-
quoi l'ombre sitôt après: estce pour faire res-
sortir davantage les couleurs sombres.

Jaime aussi les feux ddl'aurwee
Remplid d'un arôme divin.

Il faut être poète jusqu'au -bout des ongles
pour trôuver un arôme divin dans les feux de
l'aurore.

Mais voici qui renverse tout
J'aime la pierre pr"Ouse,
Et la voute majestueus
Du ftrmament couvert....d'azur.

Si jamais un mot fut placé à bon endroit,,
c'est bien le mot " d'azur " car, autrement, il au-
rait fallu avouer que le poète .avait dés prédilec-
trons pour "dia yoûte majestueusedu firmament
couvert.»

Continuous:
Mais j'aime mieux encor ton coil remplt de fiamme

Et ta prunelle âne apaiant son ardeur
En efet ton reg*rd penètre dans mon âme

Et la plonge aussitôt dans un trouble enchanteur.
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"En effet, » est d'un joli effetai
evers uCeestiuneari

t~toa Q&U? PEnètre
4blé 'd e d s eeeuî e1ts loge dan un ro.ble ui-nest pabP'él6me-nt cIaeu.emlfe fait peine d'être, un e é è

tr~iune mi M-d u 7mu, ile aut, au ris,que mêe. de* le voir briser sa Plume déedépit,'cqu'il aurait tort de fieassurémet.e u
crandai1mee.,Ilnefup~ascrandrelesCo ups., se irappelagtljtr ule«Mergsont fortifiant. otre jeune amiaurait dû commencer Co me Masa, . . oyCôté et tous les aurezjue I aerqi avent aliner dsvrMais qui ont préféré écirbinmême assez -bien en prose,qe aoutêmal en vers.-

Mintenant què notre jeune écrianpen
fice lem u esei nne part.et en fasse-son ro.fit Ceuiqui trace ces'lignesset 1r néeutoment en règle le jour où ilpub i ses preier

ves.I fdn est Pas mort; au Contrair e, il a tra-ýeanlé p s Prfctionner, il a continué à écriren rose eten vers et au"ourd'huj il peu .rse prm ettre 1 e 4OJr e - Ons 8 à ce x q it1 n
passer làoû0%i a passéeu.uivuln
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Tlu a brllmr$voltigeant sur les haiesm
Tout se oourbe et git SOUS l'aquilon brutal futtaiesDes gr'ade aesxombreux -dans ,nS sombe

L& verure stane oau souffle aciaqul.falPtUr'la feur surIbod d EU .I<

Lon tosIlesau ci cntillent faiblemenüt; --En ou leu= se rvèle u«e grandeur éteinte,

goeuffre »au néant. rien ne laisse d'emapreinte,
Et rien ne satieuit que l'éternel bonheur-I

i e

UN PEUPLE MARTYR

(Pour le Glaneur) t-

Vh'Iistoire des peuples nlous enseigne-qu'il yaeu, polit eux -dés jours de malheur et«des jours
de prospérité, En effet, il n'est pas une seule na.tion qui, après, le chaos des invasions barbares, etau mlieu môme, de la 'pénible Iormat'<-des- so..détés modernes, n'ait eu quelque influe'nce- sur «enations voisines et exercé -une action sur ilécom
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uenV-nMusulmane, spV A n e p r le o -Vvenirs , e

la brbare -m sulae Véir s Ci et( e o: a .--
tepsurh r p r eUg ere Cviles é ns Ur .,nempire quiéae eiedensu-~sl

pusance ------i i. Gutav Wasa G Gutave
l* 0 è d. u n e » p o d é ra ~ m a q l 4 »leaffaires du Ný por, a nSrocMarquMaée dul-lesê

me, qui n'e t p us ujo urdhui qu'un e s n j *anée d l f.t. ngla", -dans laMéditerran.fléêrempit ans lu, annales des, t»mp6odr'n s C tepage glorieu muonocdt t i ne
dêel etrsn e Villiers de 1lIle Adam, les Lava..l e t e ae s c e a i r e & e n d e J é r u s a e m. .Masqu'avon"ou sondàe fuleel ale se s d e pb e pes on p u r t o u v e

en om .içest Se u r i e CO DtU M dA éi upei

en . I q t1ai4p .eda s ao us . o grôa
Le pe pl a ér a n l a eieuxum n qèc e

mathet 
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tr!op* Ie asi eait y avoir. un ternie A'Cette

l'Lxrope6tÈhit le pectateui in'aousciant,,Ùn jour

est vena OÙûle peuple américain sest. levé6 mena

çant pour revendliquer &M~ droitse et - býsnir Par la.

forçe ce que lAleterre lui refusait obstinêment,

ce--jour fut pour lui celui d'ô la 1116,rté1

de succès en succès: ce. peuple a, grandi d'une

esttèléqu'Il 'Peut uans crainte et sans-Préjudicier

su intérêtà, bôtleverser le tarif douanier dun

mondé- entier et, changer comp«lètement la mnar--

ché du'-omnQrce européen&

Dan* notre pays, à un d(égré moindre la mô-

mes chose s'est produite,, Le peuple canadien. a

souffert'; il a subi les rigueurs d'.une guerre désasdm

treuse ; il &.-été,,longtemipspersé 
S-t.ê». mais-depuis

que nous avons réussi à obtenir justice 'de nos

nouveaux maUtres, on l'a dit cent fois, il n'est pas

sous le Ciel Peu Pl pus heureux que le n4tre. 1.

~en est deplusprpèe mais l'on cherche vraie

ment une n>tion qui jouiss de plus grandes liber.,

tés que ùs .. .. ..... *e e * . .e. ... .*. *.

L'rlr'eseule n'a point connu de jouri_ seme,

blables!1 C'est au moment -môme- où,, après les

N
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elle iiYoi Dll L"'destiné. e ef u te epr i &etComipénpt

~dans~ Ur~ ~'on~e f a e a g a g s m r u n o ~ g e
cette teretjetehenoroiee
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1souvent. par la force et ta viole1nce. Mais il a fao,
lU batailler longtemps. C'est abus 10 règne .de Hen-

<lu,éerasé pa efobe utobiédcde-soi ptrmonpr 

tenait, à Cromiwell de -consommer cette, confisca.»
tioa- barbaàre, devarýt laquelle les Celtes et les Van-
dales eussent reculé,

Pendant cet espace de quatre* eents -ans, il
n'est*.pas d'atrocités qui. n'alent #Ié commiises en

Irlndepar.7M8-armée
Les habits rouges a' ontbravé les'périls des

batailles q-êpeur conflisqur au n -om'des--lois un
territoire sur lequel. l'Angýleterre n'aYvi aucundroit Si l'irlade a succombé danSetlue
Inégale,cen's pas. qu'enan têmps, la vail-n
lance, le dévouement et'.la plus r*ndomptble per-M
sévé rance. lui aient -fait défaut. C ot'e quali-tés mêmes qu' n prolongé le cQmübât.et 'qui e

otnt-,rend!i si longtemps lissue douteuse. Il est
doux de penser. aujourd'hui q'elle aàp'être vain-
eue sans honte, là où ses vainqueurs' n'ont tiré
de, leur triomàpIýequ ignominieetdshàeu.

Qûàan4 la conqzuête territo'inld l'ran.
eut été un fait ac 'Hcomili on.lui & enlevé.-une à une,
ses lois et ases coutumes, Le cêlèb'r égme -des
Lois Pdnales fut 6t4bli, et il n'etpaMême dans
l'histoire des tomp barbares, edé .qioi

~au ssi monostrueux Lq i at autant de rafUtne-

1 .
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p O lr pI f. m _ ' aa c h e v é , £ U S b o n
~iis em ~rs eu n d~ 1 peupen ane, qu e u ~q naiLd la é t m gto u t 

n edi 8 Q r
par la per7 ersité de.l'hoômnen

qlui emin prrén ~"IJ n .'os d aCon qýu4gt ..
anéantir sa liberté l

et qér~ o ni-
11mi~arIMentaire.

'n180que ce crim fut omel rn 4 g t e & a r h de .L ord C astle re g'a majorité pardumîg1 i.Iao a gquiava ent été ach tésPu rle cabin et britan ni< q u
Parnathnte dés acheteurs et desvnu uo nt e r p êt* ex& t 1 ' U u 0 ,n o n n'ait -e sc i f0  1 G XBcts du 

~ i l 0 , n r î
-. m i ui t re a g l ai ar , e e e n tré le

qeu rad nucdé tu- fo et tou t ho»obpa s fleur d t'in d En Cj et de la dgnjté'de leurp a s.P er, a p ç ,. *I t l e ù r d u n ti el .p a c1,s u fl t & d e , ra p p î a l n u u t ' v n mqui. .l'ont--Pré.1a4d1o 8auO mSitlieudesque 04 ééCnclu, les. Prott au ]Milantde foâ s répééesqui, l'ong Suivi; pui qu'on tu
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~~r~de tÀse s Patip&e covioacýe s aruii

penser e Ate clqla uni l'Irlande* et T'~ge

terret et dont ô- petdieq lscnd6ate
Ônt été dlotefit par la forée, leu clauses Paéopa
la corruption, et. let signatures données. par- la

Depuis, 1 IrlAnde n 'a qrue trop senti la rî,
ut~r4eî_consqêeqi décuet 4 1Ate

~Union. La làgislation- la pls rbitraijre n'Applus.- ip..
cessé un instant depuis cette 6qued&excfter'des'

r. -, mcontentements et- ses Protestations& Oh Il'An-e
#eterre- a ééfteair -sinistre progzramme qu'-

elle s'est tracé au aoUzième iiècle à& légarddec
F malheureux.pays.

L'Acte des crimes. de 1887 qui -.fSrcè tout_ ci-
toyen irlandais à rnev4tir la livrée du forçt 911
a le courage de protester pubiqu ement co ntre les
injustices du gouvernement impérial, n'est que lé

4i&e couronnement d càvuvrê ''de 4qolitiou et
4 . -&'assrvissement commenc6iena 1169.o

Mais ce en quo** l'Angleterre-a échoué,, c'est
lorsqu'elle a tentLé-de faire apstasier l'Irlande."

- -si aù -seizième.si*êcle, l'Irlande. eu.t,'suivi lIa
pent gisP-g.er 'is
lande, pour prix de son apostasie, eut été laissée
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* v ptt6&que-
* de enbacr ê s foî

I'4gteér~.8 eo eour&;.non Pas à ladotn,
ne.proèdé:jamais'ainli l& oýX llees4 tou Li pnres e plecestau.x pr*mio» ngl " antes, aux conftsca sen mae eê& laPlus, atr6ce lêg~ietiomn

* t 
-~ ctuejprvoflos,

mart 2~., u'a pas u. ouiy îîe l aI.cc et lesvictoire$ crfiminelimisel putevrhusonfrnt et 0.ire Al'"êngeLrre,: Tu iu 'as traitéen esclave,.u 
umesmiy lstraces des fruqejaipréee

ur m~onerps -les _cçatr!ces des c~~qeja«reçus; maistina vaincu-,que la.matière, la* vico~ m ralem ippa4 ,ti 1."
Totes lestOr tu"s et tout«slsprsct<~oni 44 Mrp .a A- .êa~noo rIuelo* dre- do afe j~plaut - pr en l rc

Ilasss 4 ti&sle euêset & tous lesassa~s, ne i 4que Peya ue erester,. P M, v uteOh
morale que l'Irlandeaa]rem.Portée dans sa Jute avec l'Angleterre oneitun
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1Àd,!, tou

autre qenosattelydonisavec confiane et que'
le vé e en s fo t prsMn f. afin de I 4pr u-

~PMU

e -

Sous cie is etnnw
__ çorvpL,aput«être so>us pie desa prorerun

Éarîeaa !:Jiuo
ple-.elle doit abroger ses lois oppressves,, sa~ dée.
testables coutumes,.4rdtosd* oi

'On commence dl!àilleurs à comprendre, dans
le ces poitiques de la, Grande Bretagne que
le ýdix.eviême sice n'est pas une époque d
barbari.Ce ndest plus vainement au8GladsLo

- - --- ~ ne 1~~sesadeptes nvendiuet, unmt4 ¶
inaitép less libertés de l'Irlande. On saitique le

mon de ecivilisé est 'avec le Gratnd vie Ulrd. Le'~
nombre de' ses ýpartisan-8-grossit tous*,les jours,:
quelquesmuns de ceux -qui l'ont.jais ardemment
combattu ýse rapprochent de son parti d'aut:es
aban4,onnent le gouvernement-, parce que la poli-

(tique de ce dernier en Irlande leur inspire uni inab
su uOntable dégot.e

-- . .Il arrivera un temps, nous en avons la ferme,
coln ante -où les- -partis 8 Angteterre ne restront
pas sourds aux, protestations réitérés -que tous.
les'peuples du rmonde, font entendre -par- la voix

* de leurs.journaux et celle de leurs hom P ua
__ - Jlics.L'heue_-eW rèa o de d1118i
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EuUsTWir lemnt -devant le~monde eilvi1isé.

tie atre quinous faitCroire que 'l'Irlandé n'test- pas à, jamaisýcofdamUée à endrer -le martyre de la persécumtione NOUS- le disîy*ily-y a uninatle.
impoetb~ ué lepeupe irlandais- neeovd8n un avenir ausez rapprochàé, la récompense* de soeitièe attachement &k la foi rcathôlqueobroaie-que l'iavrment é lui ftireabandon.Cest pour conserver cette foi ànetouesn lé U'11 a sOuffert pndant sept-ce sans,. 

-

Trart d e revej' ne'Peuvent dimiuuer s0ansréan ltage
Sàns aucunedotet, Ces épreuves ont été des-tnés par la Providenoequ gouverne -tout -avec,sagesse à' produire degrandes ehoss

L'é igrtion ira daim en omget er , c u
séepa l pesé J~>~dont î'fLrI,4de a été la vie..time, mérite d'lattiretl' attention 'un airsp~ae. Ne peutmon Pas voir,. en effet, dans ceMouvement.,un signe ^prieurserdrtore

* l'Angeterre à -la f4Lchrip%
Join-te 'aux -mouvements des conversion ndivduele -qichaque innée, font Passer 'des
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lesnjoursdu erraï?au e... Yr-*té-et..dl

à pei ne le defm&tous les.,our la constne

sezalipir e oii.pies'tde;osatith gis

dmd'Riaeb tmÂtangk l. Jietsu

dont un arplfradineope deui estrê ans
cel a y pr otestapre quendiotr e q i n' n

jaas es dftrqthuqesà, Bosletaget to
lesjorsdpteran u oft la rtPeldéla

slai; llarim-èpresesdestius hant
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C cet*

et ieido nest arend lza nde

c rI'.g aea c apier-prendlst'e, est8gn

-yner.eït-uneautre nation

fa 0 0 e er n ai et q a t à la
. fe la .dnM-1à sgéé"usede loi justeet ceune adînin

prndnrl qnd est la4n dernièr cherquisouille

-~ C- a corne'nemtre amtenté

Tmoxs s 'Co

L ARC-ITlcrRE

troipriip- ar aat duSl Im - .......C5QS...

equekq9 substance fse sCulpterle
o'vLcut-Iyy a uart u petresurnea 

couleursSur -UêSU Quier-sr-4i
Outurapier, suFdêTaern mur, limage des objets réels,
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ileursanimaux omsipyaeet.Elt
-MI -des .

1'n de c«s troisatt-1-
- ~des deux -autres,, larchitect&ureet eUe apr~

mière: la eMn ture et la- sculpture sont dssdeux

Elles n~e servirent~ d'abord, en ee qi'à~ renm
cire plus beaux et plus agréables les édifice

ÂîiVifo#. £a1: commencemfent del'at l

- premi èr echos u l'homme voulut' faire belle
. -- ce fut sa demeure, il chercha 'àiposer lsmt.

de 1'édifice ,fit plaisfrà'l.Aînsi naquit l'a>
chitecture.7 le. plus ancien des arts.

Le sculpteur etle p o-tenevent àleu r
représenter tout dé qu'il ler Ialt, pourvu. qu'ils
fassent une belle chose. Issn ires1 d hi
sir leur sujet dans l'immense -nature. Tout, de.
puis l'humblew fleurette usqu'à la noble figure 4e

*l'homme, peut -devenir entre leurs mains une
oeuvre d'art.-

- - L'~archîtecte,- -au-cotaire,-netpa ate

-d'agir à sa fantaisie. Pour faire une oeuvre d'art,

. ~chose, il ne dispose 'que d'un seul m'oyen,ldit
ce qu'il va 'construire. Or, Cet édifice, il faut
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que ne

-wu . IMM#.~rve quoiq e chos, hae t ue ege

Ir Boutwe1

pOtu~gunte f _ies

sonores et bien éclairées 'mlusschr td* VastQs couloins. L'rch"e<40  'e tpas maîetrde
Mme

d n o g l s b i é e s o fQr n er à la* eUnation de cette. oeuvre. CetueCUjj
indi6'cpndsaion
~e-Îg~j~ é à_ Que l eu eIa~

w~v~1 U~PIQratoujurs C a CQfdjLPar.
Uédifice ne seaPUi euqu 'lrpn

exaoems à s n ut' Autremeitt ses. défauts* fl U s r a p e r o t, o u s l e t r ô i n e r -o n 8 nm a i C o n -* tuit fOusg flladmirerons-ps
* Rmuons,., encore ceci. lun grand monum

Pei ne n Cela £aia danfiun Ù ude peine etmentde ein.etd'argent, c'est-,une lourde d&~Pense qui ne Pourrase renixIef
Il anra-4 ièssfrru s'arranger pour

qu c mamet o t slde e Urable, qu'ilré8ité U tempi et.q'ltaes mlnmn esiècles, Voilà dOflC41.nt. qe
* - évrnê empir a pupart des grands édilcs,
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cepéndan que, remnsooul.l~s en la Cftil
* plant,?-une émotiongre et prfxdéQot

-- guee-QUI a fi4peê tout d'àbord no.-.yeux etno-
tr me en« sont paS..srih.4êa1,Ce la

forme gééae Ptlaspect de -la vIele 42lHe

~orter nos iprières*. Et quand nios pau ont trolue
blé le silence de ous voûtes ProfOndessynous aon

ressenti descendre sur nous un sentiment. gpave,.
pieux et recueilli, comme si nous. êtions entr4s.i danas la* demeure, même de ieu.
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(poui lntr ~

t

-publifrK Iwo ~Thbauft.

N6 aèr6ig. Pauvft«s,àla tête d'une nom-w
breuse famille à&teo 'dnie l'homme ouffluôt l'dOlescent. ne songe qu'auxe>plaisisSta-u

matas rapau s~ arvnuaid desa, seule éner.rg
gis -et de son aszttr. pour sOn paYs, & Se crer.une

T*osnoSlecteurs, liront avecîitêrtnu
nae avons aucun doute, 1'histoire de 'ce travail.

leur decepochJIrqu.K 1.ibult, et faire
connltreau Cnadafranais qtu lui doit tante

M. Drapetù est Mait nt *g~de, soixan teetidix ans# Rendu t'cet Aglrqetpute sa yvieon a travaillé pmr r, Pays, le repos est légît~memient gagné-. MD Drapeau reste sur la brèche.Vl -eu t complèter son Mûor esisiu in es
,,Igieuses du eanada.

Ce sera le GOUMrouement de sa vie. Il pourra'
ensuite chanter le Hune dimittis.

RÂOuL Dit Tiu.y
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eCette revue 'devient. de plus en, plus 'iiVérommte. &om
dirfeteur M. iierreI%"ard, un des bSm amis, du Gl4ueur,

ne l1ige ri6n poure amurr suoc& Il - it tdepremm-
<Idre des arraug em.snt& ce les Dropriétatres du MMi&

lîbns"àôu--de- numýâlt41Mais>udewM- atrom
-Btqire uýAM

OI&m I*'wfrd

NOUVEL QUVRAGE
M Qrngahe1a de 3eaujeu. cooIaborateizl-dw.Gv.

v1n~ d~ ublier ~ o~mi~V que nous-uu mr~
s~oe~ d tNire onnitre *"P» s lewt Ms iut6t que

u6>tslaurong rp.Les journiauixquout4tbs eon oUt
bétueoupd6os

Sein~E>geagrnd lbr'mat

(grimau !"oabu u rtue

Parmei les Iriaa i umtrs sýadoeSfant à la
Eauilte, il ~t rae dqn tý=rou jutifiant aiicm
Mi[èten«e leur.'titre et sachat plaire autant à

l'sprit du lecteur,
]Les SIl pots1i6ac Imtiont où figurent les

noms les plus ailtés du pubHlc, et aux illustrations,
confiécs &dqts art* uc etalemt Oeutassué depuis
Iongteftps un légitime succès cette publication
qui ne wn1>Iï* * qupestmuts et sait charmer,

ý?r une littérature vatUe, tou~s les goûts et tous les

ASGNNUMM SO'URi ASDU 11DIS CRà4US Mois

ame: 7 fi'. Uw1loI'li:8 frais 0 Ivtr Ptya: 1fr.
SIXaui rçs d%'.saIrua4S: UN ]FRANC.
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